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1 Ces prospections au sol ont été réalisées dans le cadre d'un D.E.A. sur « La périphérie
urbaine du site d'Argentomagus » soutenu en juin 1997 à l'université de Paris I. Environ
80 hectares ont été prospectés en périphérie du site afin d'affiner nos connaissances sur
l’extension maximale d‘Argentomagus.
2 Sur le plateau des Mersans, toutes les parcelles labourées ont livré des concentrations et
du matériel gallo-romain. Les parcelles prospectées en 1997 ont révélé des concentrations
nouvelles à proximité des fosses-dépotoirs fouillées par J. Allain et R. Albert entre 1963
et 1968.  Le  tissu urbain s'est  étendu sur  toute  la  partie  au sud des  temples  et  de  la
fontaine  et  probablement  à  l'ouest  jusqu'au  rebord  du  plateau.  Qu'en  est-il  pour
l'extension vers l'est ? Il est hasardeux de répondre en l'absence de prospections dans la
partie est du plateau. Etant donné la forte dénivellation des terres, il est probable qu'il n'y
ait pas eu d'occupation de ces terres. La nécropole des Ripottes vient corroborer cette
hypothèse de limite « naturelle » à l'est.
3 Le plateau des Courattes, dans le prolongement de celui des Mersans, a également été
prospecté, succédant à des prospections aériennes (Holmgren, 1983) et au sol (Dumasy,
1987-1988), des sondages de reconnaissance sur le tracé du CD 927 (Dumasy, 1988), mais
aussi à la destruction d'un habitat sur la partie basse et à la découverte d'une voie antique
dans la partie haute (Alilaire, 1992). L’objectif était de retrouver le tracé de cette voie
dans la partie basse du plateau et d'analyser les traces d'occupation autour de cet axe. Les
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concentrations  observées  suggèrent  un  contexte  d'habitat  (moellons  taillés,  tegulae, 
imbrex) mais aucun élément n'a permis de retrouver le réseau viaire. En revanche, la
majorité des sites découverts en 1987-1988 a été confirmée lors de ce nouveau passage,
même  si  certaines  concentrations  sont  décalées  de  quelques  mètres.  Des  indices
d'occupation ont également été découverts dans la partie basse du plateau qui n'avait
jusqu'alors jamais fait l'objet de prospections. Il semble important de préciser qu'il n'a
pas été observé de concentrations régulières de moellons et de tuiles sur la totalité du
plateau  mais  quasiment  toute  les  parcelles  ont  livré  du  matériel  gallo-romain
(céramiques, communes et fines, meules, pilettes d'hypocauste). Le plateau des Courattes
a  vraisemblablement  été  occupé  de  sa  partie  basse  (150 m NGF)  à  sa  partie  haute
(165 m NGF) sans grande discontinuité. Le tissu urbain s'est développé sur la longueur du
plateau entre le chemin de l'Osselet et le chemin des Coutures, à l'instar du plateau des
Mersans, dès la Conquête. Par contre aucune trace d'occupation n'a été observée au-delà
du chemin des Coutures. Ce dernier semble bien marquer une limite du tissu urbain au
nord-ouest.
4 Au  lieu-dit  les  Douces,  sur  le  fanum au-dessus  du  théâtre,  des  blocs  taillés  ont  été
observés. Malgré la friche haute sur ces parcelles, on note une prolifération de pierres en
surface qui laisse supposer un édifice avec des annexes. Aucune datation n'est proposée
pour  cet  édifice,  en  l'absence  de  céramique  typique.  A  cela  s'ajoutent  des  indices
d'occupation dans le prolongement du vomitoire sud-est du théâtre. Un passage a-t-il été
aménagé dans cette parcelle pour faire la jonction entre le centre monumental et l'édifice
de spectacle ?
5 Les prospections sur la commune d'Argenton-sur-Creuse,  au sud de la Creuse vers le
« chemin de César » se sont révélées peu fructueuses : une seule parcelle en bordure de la
voie  antique  a  livré  des  vestiges  (tegulae et  céramiques  gallo-romaines).  La  surface
d'extension de la concentration est restreinte, mais on remarque de la céramique dans les
parcelles voisines. Les prospections sur les Varennes et les Grouailles se sont révélées
stériles. Ce sont des zones d'affleurement de calcaires oolithiques présentant une forte
dénivellation. Ces informations négatives ne sont pas sans intérêt car elles permettent de
proposer une limite de la ville vers le sud. Sur une trentaine d'hectares parcourus en
continu,  le  fait  de repérer un seul  indice d'occupation implique une rupture dans le
maillage urbain. La Creuse, axe important, semble être la limite géographique de la ville
vers le sud.
6 Les prospections au sol menées à l'est de la ville antique, au lieu-dit la Martine, n'ont pas
révélé de traces d'occupation gallo-romaine caractérisées par des moellons et des tuiles,
seulement quelques tuiles à rebords au lieu-dit le Champ au Clerc, sans autre mobilier. Si
le sous-sol très argileux n'a sans doute pas favorisé l’habitat dans ce secteur, en revanche,
cette argile, riche en pisolithes, a été exploitée dans les ateliers de réduction du minerai.
Il a été localisé 2 ferriers à la Martine et 2 au Pessanin, mais le peu de matériel ramassé en
surface est trop hétéroclite pour émettre des datations : un unique tesson du IVe s. permet
de proposer une datation tardive pour l'un de ces ferriers. Toutefois, il est probable que
l'un de ces ferriers  au moins ait  été exploité à  l'époque romaine car des déchets  de
réduction du fer  (scories)  et  du minerai  (pisolites)  ont  été  relevés  dans  des  niveaux
antiques en place près de la source (cf. BSR 1996 : 87-88). A quelques centaines de mètres
de ces ferriers, sur la rive gauche de la Mage, P. Alilaire a observé des déchets de fonderie
et un épandage de scories lors d'un décapage de surface sur le tracé du C.D. 927 en 1992.
Un nombre important de scories a été observé dans cette zone lors des prospections au
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sol. A cela s'ajoute un ferrier observé au Champ Bernageon. Tous ces ferriers à quelques
centaines  de  mètres  les  uns  des  autres,  pourraient  faire  partie  d'un  « faubourg »
d'Argentomagus. La zone périphérique de la Chicarderie et de la Martine, à 1500-2000 m
du centre urbain, est vraisemblablement un quartier artisanal suburbain de la ville, peut-
être même un quartier d'artisanat spécialisé dans le travail du fer. Il serait intéressant de
prospecter à nouveau cette zone dans sa totalité et d'observer les différents types de
scories rencontrés (scories coulées de réduction ou scories oxydées par le forgeage) pour
voir si l'on peut attester la totalité de la chaîne opératoire dans ce quartier suburbain.
7 Pour conclure, il faut préciser que toutes les zones prévues n'ont pas pu être prospectées
en raison du couvert végétal. L'organisation de la zone des Palais nous échappe toujours
étant actuellement en pâture. Toutefois, le bilan semble positif. Les prospections au sol
sur les Courattes et les Mersans viennent confirmer les hypothèses sur le développement
de la ville et apporter de nouvelles datations des sites. Les informations négatives des
prospections  au  sud  de  la  Creuse  permettent  de  proposer  une  limite  sud  de
l'agglomération. Pour finir, ces prospections ont permis de s'interroger sur un plateau à
l'est  où les  ateliers métallurgiques semblent jalonner de part  et  d'autre,  la  voie vers
Bourges. L'hypothèse d'un quartier spécialisé de l'artisanat du fer devra être discutée.
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